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  Quelque chose dans sa vie


  

    Victoria se retourna vers celui qui la suivait dans l’ombre. Elle colla la pointe d’un crayon sur la gorge de l’inconnu.


    Il faisait nuit.


    – Ne bouge pas, charogne, murmura-t-elle.


    Essoufflée, elle le fit reculer contre le mur. Un grand espoir l’envahit. Le jour qu’elle attendait était enfin venu…


    Depuis longtemps, Victoria rêvait de dangers, de poursuivants armés, d’amis qui se battraient pour elle à l’épée, de rivières à traverser à la nage traquée par des ours. Oui, des ours. Elle voulait une maison sur pilotis, un bonnet en fourrure, des chevaux sauvages, des missions en Sibérie ou dans l’espace. Elle voulait des parents otages des Pygmées qu’il serait impossible de libérer. Elle rêvait d’un chien qui lui arriverait au menton et la protégerait des lions venus boire dans le lac où elle se laverait une fois par mois, maximum.


    Victoria voulait une vie d’aventures, une vie folle, une vie plus grande qu’elle.


    Et l’on disait tout autour d’elle : « Victoria rêve. »


    Car Victoria habitait rue de la Patinoire, dans la petite ville de Chaise-sur-le-Pont. La ville la plus calme du monde occidental. Elle allait au collège Pierre-Martial, à l’ombre des tours de la cité des Aubépines. Aucun Pygmée n’avait jamais touché à ses parents, qui la forçaient à se laver tous les soirs. Pire encore, aucune créature n’était jamais tombée amoureuse de sa sœur aînée et n’avait eu la bonne idée de l’emmener pour toujours sur sa planète.


    Non, sa maison n’était pas sur pilotis : elle était comme celle des voisins de gauche, comme celles des voisins de droite et des voisins de derrière. Victoria n’avait pas de chien, pas de chevaux, pas de vrais amis. Rien. Il n’y avait même, pour être tout à fait sincère, pas un seul lion à Chaise-sur-le-Pont, ni dans le reste du département. Il y avait un endroit qu’elle refusait d’appeler le lac, même s’il était entouré d’un « chemin du lac », d’une « buvette du lac », d’une « plage du lac ». Tous des menteurs. Cet endroit aurait mérité le nom de lac s’il avait été couvert de flamants roses qui s’envoleraient au petit matin quand elle y poserait son hydravion. Mais c’était une flaque d’eau avec des vapeurs de vaisselle tout autour. La flaque n’était traversée que par des pédalos et Victoria n’avait pas d’hydravion.


    Victoria, son hydravion, il faisait de la voltige dans sa tête en dessinant des boucles blanches, et les troupeaux de buffles traversaient seulement le plafond de sa chambre quand elle rêvait, les yeux ouverts, sur son lit.


    Elle n’avait pas même un ou deux ennemis au visage tatoué qui auraient pu la provoquer au sabre sur un bateau corsaire, pas même un singe apprivoisé dans sa poche, pas même un chapeau de mousquetaire pour se promener sous la lune.


    – Jo ? C’est toi ? souffla-t-elle.


    Pendant presque vingt minutes, Victoria avait espéré une affaire sérieuse. Enfin quelque chose ! Enfin ! Elle avait cherché à semer cette ombre qui la suivait, qui se faufilait le long des murs dans la rue.


    C’était l’hiver. Il faisait nuit à six heures du soir. Elle revenait de la bibliothèque avec un sac de livres. Elle n’avait jamais accéléré le pas mais simplement tourné dans des ruelles en s’écartant des fenêtres éclairées. Elle sentait la présence de la menace derrière elle. Victoria avait espéré que c’était un jeune vampire, un espion anglais ou un revenant.


    Mais c’était le petit Jo.


    – Jo !


    Furieuse, elle ne voulait pas écarter son crayon de couleur de la gorge du garçon. Le lampadaire clignotait au-dessus d’eux.


    Jo n’était pas vraiment petit mais il avait un an de moins qu’elle. Et un an, c’est énorme. C’est une éternité. Pour Victoria qui avait tellement hâte de grandir, le temps passait très lentement. Alors, en remontant cette année de différence, elle avait l’impression de plonger dans la préhistoire.


    Jo habitait au bout de la rue avec sa mère, dans la cité des Aubépines. Il avait en toutes saisons une écharpe très longue qui le faisait ressembler au Petit Prince, les mêmes cheveux ébouriffés, mais noirs, plus noirs encore que cette nuit d’hiver.


    Pour Victoria, Jo serait à jamais le petit Jo, même s’il venait d’entrer en seconde. Car Jo sautait des classes, avec la facilité extraordinaire des petites filles qui sautent à la corde. Il avait trois ans d’avance. Il avait doublé Victoria quelques années plus tôt, entrant au collège à la fin du CM1 puis, d’un saut de biche, rebondissant en cinquième au beau milieu de son année de sixième. Cela avait été si rapide que Victoria l’avait à peine vu passer dans sa classe. Un courant d’air.


    – Qu’est-ce que tu me veux, vaurien ? dit-elle. Pourquoi tu me suivais ?


    Jo attendit qu’elle éloigne le crayon de sa gorge.


    – C’est toi qui as emporté les trois Cheyennes ? demanda-t-il.


    – Quoi ?


    – On m’a dit que tu les caches chez toi depuis un mois.


    Les yeux de Victoria s’allumèrent. Elle ne voyait pas du tout de quels Cheyennes Jo parlait, mais elle sentit palpiter dans ces mots la volupté du mystère.


    Victoria avait toujours parfaitement fait la différence entre son imaginaire et la vraie vie. C’était même la conscience de cette différence qui lui faisait trouver la réalité si plate. La phrase de Jo provoqua donc chez elle un électrochoc. Elle imagina des Indiens tapis dans sa penderie, et elle se demandait déjà ce qu’elle répondrait quand sa mère voudrait savoir d’où venaient les plumes sur la moquette.


    Victoria chuchota vers Jo :


    – Qui t’a dit ça ?


    – Duparc.


    – Duparc ?


    Elle connaissait bien Mme Duparc, une femme tranquille, rousse, avec des tailleurs pervenche et des boucles d’oreilles en plastique, qui n’était pas du genre à se mêler de trafics d’Indiens. Victoria ne voulut rien montrer de sa surprise.


    – La fille de chacal, Duparc ! Elle m’a démasquée !


    – Si tu libères les trois Cheyennes demain, expliqua Jo, elle a promis que tu n’aurais pas d’ennuis.


    – On ne parle pas d’ennuis, on parle de mon scalp, dit Victoria en empoignant l’écharpe de Jo. Si d’autres apprennent que je les cache chez moi, je suis fichue. À qui en as-tu parlé ?


    – À personne. Mais Léa Garcia les cherche aussi.


    – Léa ?


    – Oui.


    La conversation devenait folle.


    Léa était dans la classe de Victoria. On connaissait Léa Garcia dans tout Chaise-sur-le-Pont, parce qu’elle était passée à la télé pour un concours de chanson.


    – Qu’est-ce qu’elle veut à mes Indiens, Léa ? Leur chanter ses salades ?


    – Elle doit faire un exposé.


    Cette fois, Victoria lâcha le petit Jo. Elle détestait Léa Garcia et sa manière de se caresser les cheveux comme si elle était son propre caniche, mais il fallait avouer que l’idée était belle…


    Fermant les yeux, Victoria imagina Léa entrant dans la classe pour faire un exposé, avec trois Cheyennes en grande tenue derrière elle. Elle glisserait ses doigts dans les franges des costumes, ferait passer dans les rangs une hache de guerre. Les Cheyennes diraient quelques mots dans leur langue. Ils termineraient par une petite danse autour du professeur d’histoire.


    – Si tu les as avec toi, supplia Jo, dis-le-moi.


    – Qui ?


    – Les trois Cheyennes.


    Nouveau vertige de Victoria. Elle regarda Jo puis montra son sac. Même un nourrisson cheyenne n’aurait pas tenu là-dedans. C’est à ce moment qu’elle vit, par-dessus l’épaule de Jo, la voiture arrêtée au feu rouge.


    Elle reconnut celle de ses parents avec la trace de portail sur le pare-chocs avant. La lumière intérieure était allumée. De la buée coulait sur les vitres.


    Au volant, à cinq mètres d’elle, il y avait un homme entièrement habillé en cow-boy. Il ne la remarqua pas dans l’ombre. Un fusil était posé devant lui, le long du pare-brise. Victoria regarda Jo qui n’avait rien vu. Le feu passa au vert. La voiture démarra.


    – Bon, dit-elle.


    L’homme au volant, c’était son père. Elle frissonna. Peut-être qu’enfin il se passait quelque chose dans sa vie.
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